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GAZETTE» VARSOVIE 


DU MERCREDI 2. MAI. 1759». 


De: Conftantinople le 3.. Avril. 


Grand-Seigneur tra- 

' vaille toujours ауес 

une afliduité: éton- 

nante à une Réfor: 

mation Nationale. 

Ша commencé: par 

fon propre: бегай!: 

Le luxe emeft bani; 

P Et tout:s’y fait avec 
autant d’ordre que d'économie.. Plufieurs: 
Gouverneurs: ont. été étranglés: pour 
avoir: lâchement: ‘abusé de leur pouvoirs: 
Et leurs: Tréfors:doivent fcrvir:à la redu- 


tion des Taxes. 84. Hautefè refufe tou- 


te forte de Préfens:: Ce que: l’on regarde: 
comme uni avis tacite à {es: Miniftres de 
fuivre: fon: exemple.. Оп: пе fauroit s? 
imaginer le fuccès prodigieux- des’ efforts: 
de.ce Souverain: Tout: eft; fi changé à 
Confiantinople,, que l’on пе s’y reconnoit 
plus. Lavanité,. Pextravagances. la fai- 
néantife,, &la:mollefe font déjà. f bien: 
éteintes,, que l’onine: s'apperçoit:plus de 
cet; efprit: inquiet,, qui: aicausé: tant: de 


révoltes: & tant de séditions.. Le Peuple: 
eft tranquile;: Et un chacun s’appliquant 
conftamment à {a vocation, le bon ordre: 
& l'harmonie règnent par: touts. 

De: Paris: le: 7. Avril! 

Le: Roï a nommé à l’Archevéché de: 
Rouen M. de: Іа: Rochefoucaulds. Arche: 
vêque: d’4/by; M. de Choiseuil,, Evêque: 
d'Evreux à l'Archevêché d'Ally;& PAb- 
bé de: Murnexias, Doïen de P'Eglife: & 
Comte de: Lion: &. Vicaire: Général. du: 
тете: Diocefe,, à: РЕуесһе: d'Evreux. 
S.M. a difposé du: Régiment d’Asvergne 
de 4. Bataillons: en faveur: du: Comte de 
Косбатбеаи»; Brigadier: &: Colonel! de: 
celui! de la: Marches, Province, qui a: 
été donné au: Chevalier: de: Caffelluxs 
Capitaine dans le Régiment d'Auvergne, 

Ili paroït: une: Ordonnance du: Roy 
portant: création d’un Corps: de: Volon- 
taires;, fous le titre de: Volontaires: d Au- 
пі. 8. M. y dit,,qu’étant: informée des 
fervices, qu'ont rendus: les: Négocians de 
Ja Ville-de la: Rochelle, & du zèle, qu’ils: 
ont:montré: pout:laidéfenfe des Côtes: & 


voulant leur en temoigner (а fatisfaftion, 
Elle а ordonné, qu’ilfera formé entre 
les Négocians de la Ville de 1а Rochelle 
un Corps de 200. Volontaires fous le 
titre de Volontaires d’Aunis, dont S. M. 
a donné le commandement à M. de 
SelinessLieutenant Colonel d'Infanterie, 
& que ce Corps, qui portera l’uniforme 
du Régiment, quiétoit fous le titre Ф 
Aunis» fera emploïé fur la Côte pendant 
la guerre, à la defenfe du pofte; qui lui 
{ега affigné par le Commandant de la 
Province. 

La fameufe Comète de 1682. prédite 
& attendué par les Aftronomes, a été 
obfervée en cette Ville le r. & le 2. de 
ce mois près la queué du Capricorne. 
On la verra jufqu’au 23. environ; elle 
reparoitra quelques jours après, & on 
l’obfervera le foir pendant tout le mois 
de Mai. Ce retour fi defiré confirme 
d’une maniere très fatisfaifante le prin- 
сіре de PattraGion & la théorie de PI- 
nivers, 


D'Aliena 1619. Avril. 


Оп €crit de Scanie, qué 500. prifon: 
niers Pruffiens,qui étoient achriftianfiadt 
& en d’autres endroits, viennent d’être 
embarqués, pour être tranfportés en Po- 
mérantés & y être échangés contre des 
Prifonniers Suedois. 

Оп mande de Stockholm, que le Маг: 
quis @ Hauvrincouy Ambafladeur. de 
Frances & Mr. de Pauins Envoyé Ex- 
traordinaire de Rufes fe font rendus en- 

' femble chez le Sénateur Baron de H p- 
Кей» Préfident de la Chancellerie, & lui 
ont déclaré conjointement, au nom de 
leurs Souyerains refpe&ifs, le premier: 
Que S. М.Т. Chrétienne ayant pris 
part à la guerre, qui s’eft allumée еп 
AHemagnes que pour fecourir {es Alliés 
injuftement attaqués, pour affurer le 
maintien des Loix & Conftitutions de P 
Empire, & pour rétablir Ja paix à des 
conditions équitables: Le fecond: Que 
quoiqu’en confideration de Іа Saifon 


avancée & de la difficulté de trouver des 
fubfiftances dans le pays ennemi, S. М. 
Jmp: de Toutes: les Ruffies ait ordonné 
à fon Armée aux ordres ‘du Général 
Comte de Fermôr, de fe raprocher de la 
Viftule, afin de s'y rafraichir & de fe 
pourvoir au plûütôt de tout ce dont elle 
pourroit avoir befoin, 

L. M. T. Chrétienne & l’Impératrice 
de Ruffie font fermement réfolués de con- 
tinuer la guerre avec la plus grande vi- 
geur, pour fecourir leurs Hauts Alliés & 
procurer une jufte fatisfaStion auxLézés. 

Qu'en conséquence, L.M. declaroient 
qu’Elles n’accepteroient d'autre paix,que 
celle qui feroit fondée fur des conditions 
folides, & honorables; : & qu’Elles ne 
préteroient l’oreille à aucune propofition 
d’accommodement, quelque qu’elle put 
être, fans un concert général de tous 
leurs Alliés, 

De Varfovie, le.2, Mat. 

S. A. Mer. £ubinfki, Prince Primat 

du Roïaume, ayant reçu de Rome Ven- 


dredi dernier fes Bulles, fe difpose à par- 


„tit d'ici en peu de jours, pour aller pren: 


dre Ја poffeflion de l’Archévécheé de 
Gnesne, 

Mr. Zawoyfki» Colonel & Aide-de 
Camp Général де 5. M: qui a fervi les 
Campagnes précedentes dans Armée 
partit d'ici ces jours pafses 

ire celle aux drdres de 
réchal Comte de Daun 

үс été fait mention dans 
Gazette N.XXXIV. de Ordon- 
ice du Roi Т.С. concernant le Corps 
жон au (етуісе бе Sa Majefté,nous 
communiguons également aujourd'hui 
au Public l’Expofition alleguée dans la 

dite Ordonnance. 

Expofition des Motifs dela conduite 
gue tes Officiers Saxons ай fervice de 
France, ont tenue d Pegard du Roide 

Pruffe, 

»LeRoi dePruffe ayant publié le pre- 

өтіс Décembre de l’année derniére,une 


, Déclaration en forme de lettres avoca- 
„toires, par lesquelles il rappell é les Of- 
»ficiers Saxons gui ont pafse au fervice 
ode Frances & les menace de les traiter 
comme infraéteurs de la Capitulation 
әде Lilienfteins de confifquer leurs biens, 
ә dufer à leur égard des fletriffures 
ufitées dans le Militaire; Ces Officiers 
этапдчегоіепе à ce qu’ils doivent à leur 
légitime Souverain, à leur honneur & 
ə aux loix ide la guerre, s'ils ne détrui- 
s fo1ent pas des imputations fi injurieu- 
fes &fi рем méritées, & 5115 ne dé- 
»montroient l’injuftice des ménaces qui 
ә» еп font la fuitesen renverfant le fonde- 
»ment fur lequel on les appuie. 

„Л fuffira de faire un Exposé fidèle 
„des violences que le Roi dePruffé a em- 
»bployées, contre ces Officiers, depuis le 
516? Ottobre 1756. date.de la C Capitula- 

tion de 1. ей еп, pour convaincre 
ә toute l’Europe, que ce Prince a enfreint 
»lé premier les conditions refpeétive 

„auxquelles: il s’étoit envers 
Әле par fon propre fait il a annul- 
t ‘ce qu'ils іші ont promis сапс à 
époque» & 


où ils 


engagé 


que 
nétoient de Sa Majette 
entièrement rompus. 
Une Capitulatior 
ә Поп fondée 
„oblige ер 
be 
»viole 


е premier, di mente i I 
CXECUtEr" Or le Roi de Pruffe a violé 
> premier la С; pitula tion dans les points 


les plus ей 


de toutes 


fenti¢ls, en ul 
forcer fe es 


de moyens pour 


›Нсіегѕ Saxons à fervir 

»Pre Souverain, еп les affu)étiffant à de 

sloix plus durés que celles qui ‘leur 
ula 


ss €tolent imposées par Ja Capitulation de 
э Leltenflein enfin en refufant à ces mêmes 
ә Officiers les fubfiftances qu'il leur de- 
»VOits non feulement par les ufages de 
sola guerre, mais encore par les propres 


sotermes de la Capitulation; с?еЁ ce qué 
«> Роп va prouver par les faits. 

L'Armée Saxonne seft rendue pri 
»fonniére de guerre, elle Га réconnu 
эраг Article r, de la Capitulation, & 
le Roi de Ру |Р Pa recûe comme telle 
э ағ fes réponfes aux Articles 1.% V, & 
»par PArticle II. de la Convention de 
» neutralité pour la forterefle de König- 
292620, 

» Les loix & ufages militaires ot fixé 
» depuis “long temps les droits des Pri- 
»fonniefs de guerre. : 

»,Confidérés dans la plus grande ri- 
„gueur, ces droits veulent que d’un 
côté le vainqueur mait plus rien à cfa- 
»indre des vaincus, &-que de l’autre 
„Ceux-ci aient la vie fauve, ёс qu'on n’ 

exige rien d'eux ‘gui foit contraire à 
“eur devoir. · 115 ne deviennent point 
»fujets du vainqueurs 115 ne Ге livrent 
»point a fa difcretions ils font fes prifon- 
„niers. Ainfi dès qu’on -entreprend de 
sles forcer à prêter ferment de fidélité, à 
Porter les armes contre leur Souverains 
„оп А manifeftement les loix dela 

pguérre @: les engagemens que lon а 
СІНЕ avec eux, 

La condition de recevoir l’Armée 
»Saxonne prifonnière de guerre a été la 
bafe, le principe fondamental de la Ca- 
sbitatlation de Lilien ffein,& Роп ne peut 
„regarder comme un furcroit de 
„Précautions la claufe que le Comte de 
ә Raton tia a insérée dans l'Article VIII. 

Qwaucun Officier ou Soldat ne ferott, 
malgré ЖА obligé à prendre parti dans 
P Armée Pruffienne. 

„Cette сізше, telle qu'elle eft expri- 
„mee, ne regarde évidemment que les 
Particuliers 154 oit peut être vou- 
lu forcer à fe ra rte les drapeaux 
ЗЕН uffiens. Le vii l'Armée entière 
„étoit déjà dede ча la réponfe du Roi 
dePralfe,C'eff de ey perfonne ma befoin 
өзде f nêlers Quelque dure qu’elle ett, 
„Dy dérogeoit en aucune manière. 


gue 


Mais en fuppofant, par impoñible, 
„que le Roi de Praffe eût voulu faire 
fignifier à cette phrafe, qu’il fe réfer- 
voit le droit de fondre les Troupes 
,,saxonnes dans fes Regimens, еп fup- 
„pofant qu’il eût voulu déclarer par-là 
qu’à Vexception des feuls Généraux 
, tout le refte de P Armee feroit délié du 
ferment de fidélité envers fon Prince 
plégitime, & forcé de le prêter а (оп 
,-Ennemi; Cette сізше illicite par elle- 
„même, opposée à l’état d’une Armée 
sprifonnière de guerre, auroit été an- 
,nullée par la proteftation du Comte 
» Rutow/kiscontenue dans l’Article XIV. 
әбераге, qui fait corps de la Capitula- 
әз tion, & qui eft reconnu comme tel раг 
sla fignature du Roi. de Prue. Voici 
comme elle s'exprime: À 

Fe fuis autorisé à obliger l'Armée à 
mettre bas les armess mats je ne lefuis 
point à la décharger du ferment. de fi- 
delité., 


ssCette: proteftation,, qui rappelle les, 


Articles І. & V. de la, Capitulation, 


ә étant demeurée fans réponfe parti- 
culière,. les. chofes, font: rentrées, dans 
leur ordre naturel, Les Saxons ne font. 
„que prifonniers, de guerre, ils n’ont pas, 


»confenti, à autre chofe. 


әле S'étendoient pas plus loin. Dès:lors 


tous, les, а ев qu’on: leur a extorqués; 


әдершіб», font: des:contraventions manir 
» feftes:aux: engagemens. que. le. Roi, de 
„Prule avoit. pris avec eux: 

21,65; Officiers: Saxons». par: гере 
„Pour: Sa Majefté Praffienne, voudroient 
„pouvoir: fe taire, fur-les violences dont 


onajusé envers; leurs braves: Régimens; 


„ponr: les forcer: à prendre. parti chez 1? 


,„Еппеті; de leur: Princes, & Sa. Majefté; 


»Pruflienne voudra: bien.n’imputer: qu’à 
la лесейіге: où Elle. les: met: de. fe. jufti- 


Les pouvoirs. 
du. Général Capitulant & fon intention; 


fier, les détails dans lefquels ils entre- 
»ront à cet égard, & qui d’ailleurs font 
déjà connus de toute l'Europe par les 
„écrits publics, qui en ont fait mention. 

Les Mémoires que le Baron de Po- 
»#ickaw a préfentés. а la Diète de РЕт- 
»pireslés Relations que la Cour de Saxe 
a fait publier, tous les écrits du temps 
з-0п% annoncé les traitemens injuftes & 
»tigoureux qu’on a employés pour en- 
strainer les Troupes Saxonnes dans le 
әзГегуісе Praffien. D'unautre côté des 
»milliers. de Soldats qui ont brisé leurs 
»chainess des compagnies entières du 
Régiment des Gardes, & de celui du 
„Prince Frédéric, qui. expient encore 
ә» dans les fortereffes, de Cuffrirs de Ste- 
»tinsde Magdebourg, & де Spandau leur 
»conftante fidélité pour leur Souverain 
»légitime; les Cuiraffiers du Régiment 
,d'Arnim,qui ont déclaré dans leurs Re- 
npréfentations au. Prince Eleétoral de: 
»Saxes.qu'ils.en viendroient, plitot aux 
dernières, extrémitéss, que: de prêter le 
ferment qu’on exigeoit d’eux:: mille au- 
„tres. exemples, qu’on pourroit allé- 
„guer, ne Іа: пе aucun doute fur la vé- 
„rité: de:ces faits. Jl faut même que le 
projet: du Roi: de Pruffés. d’incorporer: 
„les Troupes: Saxonnes à fon Armée, ait: 
„éclaté le jour: même: de la Capitula-- 
„tion, puifgue. le Comte de: Rutowfki à 
„protefté contre cette violence par l’Ar- 
„ticle: XIV..séparé: qu'on vient: de гар- 
sporters, 

‘Cette infraétion de-la part din Roi de 
Ре (| d'une condition principale de la 
»Capitulations fuffiroit {еше pour jufti- 
fierles Officiers &:les Soldats: 520075 
qui.fe font fouftraits ац; joug des Pruf- 
„епз: Mais.il y a d'autres motifs d’une 
grande: confideration,, qui font parti- 
» culiers;au; Corps des Officiers. 

( Le refte ci-après ) 


N°. XXXV. 
SUPPLEMENT a гл GAZETTE pg VARSOVIE 
pu 2. Мағ 1759. 


De Madrid le 20. Mars. 

a fituation du Roi eft tofijours des plus triftes, & le danger immi- 
nent dans lequel S. M, fe trouve, accable fes fujets de la plus vive 
douleur: Les derniers avis de Villaviciosa paroiffent cependant 
donner quelque foible lueur d’efperance: au depart du Courrier le 
Roi avoit pris quelque nourriture; 8. М. avoit aufi dormi, & les 
accès de Неуге avoient été moins violens qu’à l’ordinaire;mais nous 
ne favons que trop, vü l’extrème foibleffe & l'épuifement des for- 
ces du Roi, combien peu nous devons compter fur ces foulagemens 
momentanés, 

Le Vaifléau d'avis de [a Nouvelle Espagne eft heureufément arrivé à Cadix, 
Les Lettres du Mexique du 25. OËtobre dernier, que ce Vaiffeau a apportées, nous 
арргеппеле»дие les mines de ce Royaume étoient très abondantes, & qu'on en tiroit 
beaucoup d'argent, fur tout de la nouvelle mine nommée, les Bouches des Lions. 

On mande de Carthagene, qu’on s’attendoit de jour à autre à y voir arriver 
les deux Efcadres commandées par D. André Reggio % D. François Oroxcos qui 
depuis quelques jours font fortics des ports du Ferrol & de Cadix. 

La deftination de ces Efcadres pour Carthagene donne lieu de foupçonner, 
gu’elles pourront bien s'unir à celle qui eft dans ce port aux ordres de D. Pierre 
Stuards pour ne former des trois qu’une feule Efcadre; Mais оп ignore en ce cas à 
qui le commandement en fera confié. Voici cependant les noms de Vaifleaux de 
ligne qui les forment» non compris les Frégates, 8с des Capitaines qui commandent 
ces Vailfeaux. 

Е(ааге de Cadix. Le Phenix de 80. Canons, Capitaine D. Auguftin de 
Idiaguex. La Princeffe de 74. D. Fr. Marie Efpinola. Le Ferme de 74. D. of. Sa- 
prain, L'Europe de 74. Le Marquis de Cafinas.La Caffille de 74 D: Pierre Cajfefon. 
Le Conquerant de 74. D. Fean de Soto. Le Centurion de 68. D. Michel Gaffon. Le 
Neptune de 68. D. Ferome Starez. 12,460 Ие de 64. D. Luc Goycoichea. Те Hector 
de бо. D. Coriftofie Madariaga. 

Efcadre de Carthagene. L? Athalante de 78. Canons, Capitaine D. Francois 
Tilly. Le Triomphant de 74. D: Charles de la Villa. Le Souverain de 74. D. Ifidore 
de Poffigo..Le Vainqueur de 74: D) Antoine Valvarcel. La Galice de 74: D. J. 4n- 
tothe de la Colina. Le Terrible de 70. D. J- grace Ponce. Le Puifant de 70 le 
Marquis de Los Camachos. Le brillant de 68. D. Ambroise Bargas. Le Gaillard de 
68, D. Vincent Trihino. Le Magnanime de 68. D. Michel Manfo. 

Ејсайғе du Berrol. J Heureux de 80. Canons Capitaine D. Emanuel Gim- 
rine. Le Monarque de 68. D. Yoachim Guttierez. L’ Hercule de 78. D. Pierre 
Mendinuctta, Le Guerrier de 68. D J: Urcullu. Le Glortenx de 68, D. Louis de 
Cordova. Le S. Philippe de 70. D. Fr. Garganta. Le Superbe de 68. D. J. Igface 
Salaverria, Le Serieux de 68. D. J de Las апаз. 17 Arrogant de 68. D. Pierre 
Bermudez, Le Dilizent de 68. D: Foseph St, Vicente, 
Тоға! des Vaileaux 30. 

Total des Сапопв 2122. 


А54 
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Ге Hambourg, le 19: Avril, 
On mande du Mecklenbourg, gue les Houflars Pr: fens font de tems à autre 
de nouvelles courfes dans différentes parties de ce Duché, pour y enlever le peu 
піну trouvent encore, & continuer d'im- 


de gens propres à porter les armes; 
pofer des contributions à cé pays, qui cependant fera dans une impuiflance d'au- 
tant plus grande de pouvoir les fournir, que la culture des Terres у abfolu- 
ment iht rrompué раг la fuite des laboureurs, qui аш bien, que les habitans: 

ndroits & princi- 


des villes & jufqu aux. Etudians fe font refugiés dans divers: е 
palement à Lubeck, & dans l'Isle de Fehmern. 
Dela Haye le 10 Avril. 

On mande d'Amfferdam, qu'on. y avoit reçu des avis. que les 27. Navires Hol 
landois, condamnés ci-devant à Lofdrés à perdre: leur cargaifon comme de bonne 
prife, devoient être relach¢s à leurs differens. proprictaires;, mais qu'on attendoit: 
cependant la confirmation: de cette nouvelle. 

Quoiqu'il en foit, on ne travaille pas avec moins d'ardeur aux levées pour Pé- 
aifleaux de Guerre, dont l'armement a été réfolu. 

Те Bruxelles. leg. Avril. 

On mande de la Haye, que le Mariage de la Princeffe Caroline avoit encore еге 
dernièrement remis fur le tapis, mais ауес auff peu de füccès que les autrcs fois: 
Que cependant le Corps des Nobles, quoique fort partagé auparavant, y avoit 
donné fon confentement , à |? exception d’ un feul Membre, qui avoit per- 
fi té dans fon oppofition; Que quatre Villes de la Hollande Septentrionale у avoient: 
auffi confenti; Mais que les, Villes d’Amfferdam, d Enkbuylen, d'Alkmaer & de le 
Brille s'y étoient diréétemeut oppoffées,& que les Députés des autres Villes avoient: 
dit n’avoir aucun ordre pofitif de leurs Principaux à ce fujet. 

De Vienne: le 21. Avril. 

Onapprend de Boheme qu'un Corps de Troupes Pruffiennes ef entré dans) ce: 

Royaume & apenetré a Auffig 8 Commotau. 
D’Elbing le 29. Avril. 
Ville, avoit envoié à Marieawerder,, 


quippement des Vi 


Les Députés, que le Magiftrat de notre 
y ont été parfaitement bien rectis раг Mr. le Comte: Fermor > Ge éral Commandant 
en chef les: Trouppes de S. M. l’Imperatrice de Ж Шо; Son Excellence les а même 
afsûré, qu Elle ne manqueroit pas de recommander à {a dite Souveraine | 
[ement des fraix que nous avons fait pour la commodité defom Armée. 
que celle-cy eft fur le point de fe mettre еп mouvement: Поп debite même, que: 
cette Armée, que des nouvelles Trouppes & Recrues renforcent prefque tous les 
jours, marchera. vers la Viftule,, X occupera deux à trois. Camps. tracés, іргез de 


е rembours 
J! paroit: 


Graudenizs Culme,, &. Schmetz. 
AV Ey Ry T ES: SS ERO ING Te 
On: aimprimé à part la Relation: plus. détaillée dé la: Bataille Фе Bergen, & 
des mouvemens, qui l’avoient precedés, 


a. ee 2 21 — qe mem 


Francois de Berlin avec de tailes douces 


Hs; festrouvent encore dès Almanachs 
à s- Туле chez Mm; Nicolai Marchand: Libraire à Marie ШЕ. 


RELATION 


DE LA 


BATAILLE DE BERGEN 
PRES FRANCFORT 


DONNÉE LE 13. AVRIL 1759. 
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F: plus grande partie des Troupes de l’Armée combinée qui avoient hiverné 
dans le Duché de Weftphalie, РЕуесһе de Paderborn, & le Comté de la Marcks 
s'étant portée еп Hc vèrs Іа fin du mois dernier, Mr. le Prince Ferdinand (е 
rendit de fa perfonne le 24. à Caffél, où il avoit donné rendez vous aux Princes de 
Holftein, d Iembourg & de Brunswick, Illes еп fit partir le même jour & les fuivit 
le 26. 

Dès le 27. le Prince Hereditaire de Brunswick arriva à Fulde, d’où foutenu 
des Corps- des Princes d’Ifembourg &. de Holftein , i] pouffà l'Armée de l’Empire, 
jusques vèrs Kénigshoffen, Cependant le Prince Ferdinand arriva Ішу même à Fulde 
& s’y établit; il y raffembla la plus grande partie de l’Armée, & y forma des Ma- 
gazins. 

Ce nefut pas fans quelque étonnement quon apprit,que les Рел Шеп: qui avo- 
ient attaqué la droite de l’Armée de l’Empire à Hoff & Gräffental, & avoient oc- 
сире ces poftes, s’en étoient enfuite retirés & étoient rentrés en Thuringe & dans 
le Woigtland, & que les Princes d’ embourg & de Brunswick fe rapprochoicnt de 
Fulde. 

Dès la premiere marche que les Ennemis avoient faite fur le pays de Fulde, 
Monfieur le Duc de Broglie avoit pofté `à 12, & 14-liéues en avant de fa prémiere 
Ligne des Troupes legeres, qu'il avoit fait foutenir par des Poftes intermediaires de 
Dragons,de Cavallerie,& d’Infanterie. Il avoit toujours penfé,que le projet des Ейпе- 
mis pouvoit avoir deux Branches, ou de marcher fur l'Armée de l’Empire avec une 
grande partie de l'Armée Hannourtenne, à laquelle fe joindroit un Corps Pralin, 
ou par une marche vive de Ге porter avec toute lenr Armée fur celle du Mein , pen- 
dant qu’un Corps Praffien contiendroit celle de РЕтріге, & il Гауоіє mandé il y 
avoit longtems а Іа Cour. Dès le 28. du mois de Mars il avoit envoyé ordre a 
Mr. du Blaifel de (е porter avec fes Troupes légéres entre Cafè! & Marburg, an- 
nonçant après luy l’Armée de Mr. le Marquis d’4rmentieres, pour donner de Гіпаш 
etude aux Ennemis $ operer s’il étoit poffible une diverfion. Le fejour du Prince 
Ferdinand à Fulde, & le retour des Princes d’Ifembourg & de Brunswick, Venga- 
gerent à redoubler d'attention pour être inftruit de leur marche & pour fe mettre 
en état de raffembler promptement fon Armée, 

Il prépara donc tout pour cela, & donna les ordres les plus précis pour que 
les Troupes lépéres éclairaffent les mouvemens des Ennemis qui fucceffivement en 
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attaquerent plufieurs poftes; ils fe.deffendirent courageufement & furent cependant 
obligés de ceder à la fupériorité du nombre. i 

Enfin le 9. Avril, le Prince Ferdinand fe mit enmarchede Falide avec toute 
fon Armée fur plufieurs colonnes ; il fit pouffer prèsque par tout les poftes avancés 
de nos Troupes legeres, & Ics obligea de fe replier les uns fur les ‘autres, ce qui fe 
fit fans aucune perte. 

Mr. le Duc de Broglie fut informé le ro. que le Prince Ferdinand étoit en 
mouvement; Le 11 au matin il apprit que les Ennemis avoient obligé Mr. le Comte 
d’Efparbes, Colonel de Piemont, de fe retirer de Birfleins Il fit partir fur le champ 
Mr. le Marquis de Caffrres,Lieutenant-Général, pour fe rendre:a Gelnhaufens afin 
s’il étoit poffible de foutenir ce Pofte, ftir lequel. Mr. d’ Efparbes fe retiroit, & qui 
étoit le debouché de la vallée de Ја Кліо з ou fi les Ennemis étoient trop en force 
de retirer fous Hanan toutes les Troupes qui étoient entre cette place & Gelnhaufen. ) 

Enfin le 11. à minuit Mr. le Duc de Broglie пе put plus douter par le rapport À 
de toutes les Troupes legeres, qu'il avoit devant luy, ‘que les Ennemis ne marchat 
fent fur fon Armée. Comme tous les ordres étoient preparés davance pour pou- 
voir la raffembler, il les fit partir fur lé champ, & indiqua le rendez-vous général i 
dans la plaine entre Wilbel & Bergen. 11 donna ordre en même tems au Corps de | 
Fifther de (e raffembler à Friedberg, pour y conferver le Magazin: de Fourage auffi \ 
longtems que la poffibilité у feroit, & de пе s’en retirer qu’après lavoir brulé entie- 
rement,de façon que les Ennémis. ne puffent pas еп profiter; П fut pourvû aufi aux 
Garnifons de Hanau & de Gieffen: 

Le 12, au foir toute l’Armée fut raffemblée entre Wilbel & Bergen, où elle v 
paffa la nuit au-Bivac; & pour couvrir le Village de Bergens Mr. le Duc de Broglie 
plaça dans les Vergers les. Récimens de Royal Suedois, Royal Deux-Ponts, Wal- 
il dner & Planta commandés par Mr. le Baron de Clauxen & Paravicin qui devoient 
K être егу cas d'attaque chargés de la defenfe de ce Village. 

Le lendemain dès la Pointe du jour, Mr. le Duc de Broglie monta. à Cheval, 
& difpofa l'Armée pour recevoir ? Ennemi, qu’on croïoit cependant ne pouvoir arri- 
ver que le lendemain. 

Le Pofte de Bergen qu’il avoit reconn il y avoit longtems, & qu’il avoit man- 
dé ala Cour être exelleñt, eft d’une petite étenduë. La droite appuye au Village 
de Bergen, qui eft placé fur le bord du rideau qui continue depuis la, jusqu’à Franc. | 
fort» & eft très efcarpé proche de, Bergen,qui eft entouré de Vergers formés d’une 
haye vives avec beaucoup de Pomiers en avant dont on forma ип abbatis. Ala 
gauche étoit un. bois, dans lequel fe trouve aufii un efearpement très roide qui 
tourne jusque'vis-a-vis W1tlbels & qui va fe terminer ala Adda. 4 
ІШ De Іа droite au centre le Terrein va еп montant infenfiblement jusqu’à une‘an- 

I! cienne Tour qui eft le point le plus elevé du Pays, & il redefcend de là de même 

ñ: jusqu’à la gauch:; cette tour cft en arriere de la droite & de la gauche. Dentre 

1 deux du village au Bois cit une plaine très rafe coupée transverfalement par un ra- 

H vin, Cette pofition obligeoit neceffairement les Ennemis à attaquer une des deux 

i Ailes, & même les deux avant de pouvoir marcher à la tour & fe mettre dans le 
rentrant, 

Mr. le Duc de Broglie placa fon Infanterie aux deux Ailes. Les huit Bataillons 
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poftés autour du Village de Bergen formoient la droite; derriére ce Village il mit 
en Colonnes les cing Bataillons de Piemont & de Royal Rouffillon, & les deux PAI- 
face, pour les foutenir en cas de befoin,& derrière ce Régiment étoient ceux de Ca- 
fiela: & de Diesbach, formés en Colonnes, ainfi que les Régimens de Rohan- & de 
Beauvoifis, pour être en état de marcher au Village, lorsqu'il feroit neceffaire. 

A la gauche furent placés le Corps de Saxons, & derrière eux еп referve les 
Régimens de Dauphin, Enghien, Royal Bavière, Na[äu, Bentheim, Bergh & St. 
Germain formant trois Brigades. 

La Cavallerie fut formée fur trais Lignes, dont la prémiere étoit derrière 
la tour cont il a é é parlé. 

Les Régimens de Dragons furent placés en referve, deux derrière les lignes 
de Cavallerie, & celui; d’Apchon derriere la gauche des Saxons. 

L’Artillerie fut difpofée par Mr. le Chevalier Pelletier fur le front de la 
Ligne dans les endroits les plus avantageux, & il forma deux depots de muni- 
tions derrière la droite & la gauche de l’Infanterie, pour qu’on n’en manquat 
pas au befoin. 

‘Toute cette difpofition fut finie à 8. heures, & on commença. еп même 
tems à voir-arriver quelque Troupes legeres des Ennemis, qui attaquerent nos 
Volontaires dans un bois en avant de la gauche & a la (еге des hayes du vil- 
lage de la droite. 

Mr. le Duc de Broghe affembla à la tour Meffieurs de Beaupreau, le Prince 
Camille, & de Caftries,Lieutenans Généraux,& Meffieurs les Marechaux de Camp 
qui fe trouyeérent à portée de lui. Il leur expliqua fa робаоп & fes difpofiti- 
ons; Il leur fit fentir la neceffité dont il étoit de defendre jusqu’a Pextremité la 
droite & la gauche, & les prevint qu’en cas, que contre toute attente, une des 
deux Ailes fut forcée, la Cavallerie devoit alors defendre la plaine du centre, 
tacher par des charges vigoureufes de rétablir le combat , & еп cas qu’on fut 
obligé à la retraite, faire la fienne par la plaine paffant par fes intervalles, pen- 
dant que l’Infanterie de la droite {e,retireroit par l’efcarpement qui étoit derri- 
еге elle jusqu’au Lancer de Francfort, & celle de la gauche le long de la Nid- 
da, derriére le même Landwer; La Cavallerie devoit auffi le paffer а des com- 
munications preparées auprès de la tour de Friedberg, & elle avoit ordre de 
foutenir PInfancerie dans cette retraite, & l’Infanterie reciproquement de pro- 
teger celle de la CaVallerie : Оп devoit retablir le combat derriére le Landwer 
& tacher au moins Фу gagner la nuit, & enfin fi on étoit obligé de repaffer le 
Mein, оп avoit preparé du Canon fur les remparts de Francfort, pour prote- 
ger la rentrée des Troupes, & on avoit jetté un pont. fur le glacis en déça de 
la Ville pour accelerer le paflage. 

Mr: de Beauprean choifit le commandement de la Cavallerie, Mr. de Cafiriés 
qui еп eft Général y demeura auffi attaché, & Mr. le Prince Camille (е chargea 
de la defenfe du village & du commandement de Plnfanterie deftinée pour le 
foutenir. ayant fous lui Mr. le Comte d’Orliek & Mr. le Marquis de St. Chamans 
pour Marechaux de Camp. .. 
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Mr. le Duc de Broglie écrivit à Mr. le Comte de St. Germain pour le prier 
de venir en pofte de fa perfonne, de faire arrriver fa premiére divifion le 
рос qu’il lui feroit poffible, & de diriger la feconde fur Cafe! près Mayence, 
&il еп prévint en même tems Mr. l'Eleéteur. 

Les Ennemis parurent fur les 9. heures & demi, après avoir fait leur dif- 
pofitions a la faveur d'un rideau qui les couvroit, & ils vinrent fur trois Co- 
Tonnes attaquer le Village de Bergen. L'attaque commença. à dix heures avec 
fa plus grande vivacité. Comme Mr. le Duc de Broglie vit, que les Ennemis y 
portoient beaucoup de forces, il chargea Mr. le Chevalier Pelletier de diriger 
fur la тесе du village par où les Еппетіз arrivoient, la plus grande partie de 
PArtillerie du Parc, & il fit entrer par la ruë du village le Régiment de Piemont 
& celui de Royal Roufffllon, en même tems que les deux Bataillons Ф Alface & 
155 Régimens de Caftela & de Diesbach fe portérent fur le Ñanc droit, Cela 
arreta 165 Ennemis,qui revinrent cependant fur le champ avec de plus grandes 
forces, & firent même reculer nos Troupes quelques pas. 

Alors Mr. le Duc de Broglie mena le Régiment de Rohan le long des Ver- 
gers, fit entrer celuy de Beauvoifis par Іа гиё du village, & ordonna qu’ils fuf- 
fent fourenus par Dauphin & Enghien. Ces Troupes reuniés attaquérent les 
Ennethis avec tant de courage qu’elles les chafstrent & les mirent еп grand de: 
fordre. Quelques unes s’emportérent un peu trop; Mr. le Duc de Broglie leur 
envoya plufieurs fois ordre de s’arreter & de regagner le village, & enfin il fut 
obligé de faire avancer dix Efcadrons pour faciliter leur retraite ; Mais avant 
que ce Secours leur fut arrivé, elles furent forcées de la faire, la Cavallerie еп» 
ñemie venant fur elles. Une partie qui s’étoit le plus avancée fut jointe par 
deux Efcadrons, qui en fabra ou prit une centaine d’hommes & quelques Offi- 
ciers. 

Les Ennemis fe repliérent alors derriére le rideau qui les avoit couvert le 
matin, & le feu d’Artillerie cefa presque entiérement. Ils firent une nouvelle 
Difpofition, portèrent toute leur Infanterie & Artillerie à leurs deux Ailes, & 
leur Cavallerie au centre, & dans cet ordre ils s’ayancérent fur le village & fur 
la pointe du bois de notre gauche, où nous avions des Volontaires, & ils éta- 
blirent leur Artillerie pour battre ces deux points. ; 

Mr. le Duc de Broglie crut qu'ils alloient faire attaquer à la fois les deux 
Ailes, & que s'ils reuffiffoient d’un des deux côtés, ils feroient avancer leur Ca- 
vallerie pour profiter de cet avantage & combattre la nôtre. Mais comme la 
робсіоп, qu’il avoit choifie étoit très referrée, il fe contenta de mettre en refer- 
ve auprès de la tour, où il étoit revenu après l'attaque du village, & d’où il 
voyoit tous les mouvemens des Ennemis, les Régimens de Bentheim, Bergh & 
Saint Germain & ceux de Royal Baviere & Nafläs, qu’il tira de derriére la 
gauche, afin de pouvoir les y renvoyer, ou les porter fur la droite fuivant 16 
befoin. П attendit ainfi à quoi alloient aboutir les manœuvres des Ennemis; 
Mais tout fe раа en canonades extremément vives, qui firent beaucoup fouffrir 
les Brigades qui étoient à la tére du village, ayant tiré à cartouche Ші de 
grofles 
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groffes pièces & à une portée qu’on croyoit impoffible, mais quiétoit сереп: 
dant très meurtriére. Ў 

Les Ennemis (е repliérent une feconde fois derriere le rideau, gardant toû- 
jours une nombreufe Artillerie fur la crête, avec la quelle ils ne Me de ti- 
rer avec la plus grande vivacité fur la tête du village. Leurs Chaffeurs fufilles 
rent auli avec nos Volontaires dans le bois de la gauche, & même cela devine 
plus vif fur le foir. Un moment avant la nuit ils portérent plus d'Infanterie 
vèrs le village comme pour recommencer une nouvelle attaque, & à onze heu- 
res du foir ils firent leur retraite & marchérent toute la nuit. 

Le 14. Mr. le Duc de Broglie les fuivit avec un petit Détachement, pour 
favoir ce qu’il devenoient, il vit leur Armée arreté entre Windecken & Rosdorff, 
& elle sy сатра. 

Les Deferteurs difent cette Armée forte de 40000. hommes, & quelques 
uns la portent à 50000; Elle eft commandée par Mr. Је Prince Ferdinand еп 
perfonne; Jls affurent auffi que le Prince d’J/émbourg eft tué. 

On ne peut donner affez de louanges a la valeur qu’ont temoignéeles Trou: 
ps qui ont chargé, & à la conftance avec laquelle elles ont effuyé la canonade 
a plus vive depuis une heure jusqu’à huit. Les attaques du village avoient 
commencé à 10. heures & fini à. une heure, de forte que cetteaëtion en a duré 
ай moins dix. 

Оп a pris près du village 7. Pièces de Canon, dont trois de gros:calibre. 
Les Deferteurs difent,. que leur perte a été très grande, il eft refté beaucoup de 
morts fur le champ de Bataille, ils ont emporté leurs bleffés. On ena trouvé 
dans tous les villages qu’ils ont abandonnés, & оп en trouvera vraifemblable- 
ment encore davantage à Windecken. 115 avoient ammené avec eux une:très 
grande quantité de Chariots , dont ils fe font fervi pour transporter tous ceux 
qui peuvent Pêtres | 

Dès le foir de la Bataille Mr. le Duc de Broglie envoya à Friedberg Mr. le 
Comte d’ Apchon avec deux Régimens. de Dragons, pour veiller à la conferva- 
tion du Magazin, & renforcer le Corps de Fifcher, qui y avoit été laiffé. Hier 
il a fait marcher à moitié chemin de Wrlbel à Friedberg huit Efcadrons & un 
Bataillon pour foutenir Mr. d’Apchon y & Mr. du Б/Б, qui étoit à Marbourg 
avec fes Troupes legéres, a reçu ordre de s'y porter auffi Si l’on vient about 
de le garder, се fera une chot? très agreable & très utile. 

Mr. le Prince Camille, que Mr. le Duc de Broglie avoit prié de fe charger: 
de la defenfe du village, seft conduit avec. fon courage ordinaire , & il a été 
tres bien fecondé par Mrs. les Comtes d’Orlick & Marquis de St. Chamans. Le 
prémier a été с ешге au coû:par un boulet de Canon à cartouche, qui lui а 
fait une Contufon confidérable. Mrs. le Prince de Корат, Comte d'Éfparbés, 
Chevalier de Montazet, Comte Diesbach, Baron de Clauzen, Dubousquet, & Para- 
viciny,Brigadiers, ont fervi avec la plus grande valeur, & omne peut en dire affes 
de bien, ainfi que de Mrs. les Marquis de Вох ғ & d’Hauffonville & Comte de 
Sparre Colonels. Mas. de Clauzew & de Paraviviny ayoient été tous deux pla 
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сез. la veille dans le village de Bergen avec leurs Brigades pour fa defeng. _ 

L’Artillerie а été ач: bien fervie qu’elle a été utile; Elle a fait honneur š M: 
le Chevalier Pelletier qui la commandoit. П a pourvu parlaitement à tout & il 
a dirigé les différens emplacemens de fes Batteries pendant tout le courrant de 
la journée. ` Mr. de Chrabri, Brigadier de ce Corps, Mr. Lamy, Commuiffaire 
du Parc, & Mr. Demaras ont été tués. Il y a trois autres Officiers bleffés & 
beaucoup de Cannoniers. 

Mis. les Officiers Généraux fe font portés avec le plus grand zele a tout 
ce qui a concerné les parties dont ils écoient chargés , ainfi que Mrs. les Offici- 
ers de PEtat Major, & ils meritent toutes fortes d’Eloges. 

Mr. le Baron Dyhern, Lieutenant-Général Commandant le Corps Saxon, а 
été Мейе danfereufement d’un coup de Canon au bas ventre; Comme le coup 
va еп effleurant, on croit qu’il peut en revenir, ce qui feroit bien à fouhaiter, 
étant un excellent Officier. 

Mr. le Comte de St. Germain eft arrivé h'er matin avec la prémiere divi- 
бол de fon Corps, & il-a été fuivi aujourd’hui par Mr. de Belfünce. 

La Ville de Francfort, après avoir été dans la plus grande confternation, 
eft dans la joye plus vive; En effec elle courroi: les plus grandes risques, fi cet- 
te affaire avoit mal tourné. Lorsqu'on fe rappellera qu'on n’apü avoir des 


nouvelles certaines de la marche des Ennemis que le п. au foir, que Armée 
étoit feparée en plus de 80. Quartiers, qu’elle a été raflemblée & a gagné la 
Bataille еп 36. heures, que tous les Magazins ont été confervés, ӧс quil a été 
pourvû aux Garnifons & à la Sureté des Villes de Hanau, de Giefèn & de Ma- 


yence, оп trouvera qu'il n’y a point eu de tems perdu, & qu'il falloic que tou- 
tes les précautions fuffent bien prifes d'avance. : 
Le fuccès de cette journée étoit de la plus grande importance. Si les En- 
nemis avoient eu l’avantage,ils Ге réndoient maitres de route la Wetteravic, & 
peut-etre de ’Entre-deux du Mein au Nekre, ils penetroient certainement еп 
Fraiconie, changeoient le Theatre de la guerre, & levoient des Contributions 
& des Recruës immenfes. Cette victoire doit faire avorter leur projet, & 
donner le ton à nos Armées fur celles des Ennemis pour tour le refte 
de la Campagne. 


